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MAISONS A LOUERHiibrairieL’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE.
DESm : CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en" bri 

I0 appartements, avec rem 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. StO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

, contenant 
et jardin,m CHANSONS DE LA FRANCE

Bureau—No. 60 Bue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

relié en drap bleu el or.-PrixJ$1.50 
en brochure,""prix $1.00.

Chemin de fer Canadien du 
Paeiftque

,BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU ’tailjjjat l^oÿjjd. l’KTivè. « do

188»—Arrangements d’blver—187».

Un.140 doz. de llaehes, F. X. MICHAUD, J. Erower, 
ENCANTEUR

Très bien
Soumissions pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne- du chemin de fer du 
dans le couia des quatre années 

urs devront e’en-

SOMMAIRE :
er — L’ange-gardien — 
-La première feuille— 

de Noel—Sérénade—

OLIBRAIRE.
Où voulex-vous aile 

Quand tu chantes—
L’étranger—Cantique 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cteur à toi 
—Espère—David chantant de 
Bonheur caché—La réponse du 
Ave Maria—Le carillon du verre 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !—3 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous" l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

Pierre l’her-

ôtre livré 
Pacifique, 
prochaines. Les entreprenem 
gager à fournir chaque année 

20 locomotives
16 wagons de première classe, 
selon que pourra l’exiger le d 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de ba

FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARES 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

toimt*. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, imatges, etc-, etc.

l&n"

P. LABMONTH,
Conmtableletiaprentiffénéi’al 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

" Western."
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance " Standard Tiile.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

AU
Le meilleur Acier de Firth, . ou wagons- 

épartement.

gage.
s mmoira.

Est.—Montréal, Québec 
etc...... lit.dell Magasin Populaire5ï»£££
i.oJttf

de New-York.....

3 wagons de poAe et wagons 
240 wagons de fret couverts, 

wagons de fret découverts.
2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues A neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wll. 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain j

DE
100

etc.- vant s»aui— 
bon Dieu - 
re — L’avril

Si.::
eg

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS * ■:hsJbsÊ: I
;COIN DBS RUES DE

la.
RELIEUR ET REGLEUR.. Hall.................. LEGLIKE ET CUMBERLAND,* MANN & CIE. T. RAJOTTE,

Syndic Offloiel
Pour le comté de Carleton et h ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Aylmer, Berdley, etc- • 
Baa de la rivière Otta- LiTres de comptes de toute es

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

OTTAWA.defer-

$S!Èg:vü'ii-

H.J1&X .teioudi....

G.tC,' Ottawa, 13 août 1879.
80 ■

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

-gara—Partant pour| la Syrie—

retseulement pai 
R. MORi

F: BRAUN 
SecrétaireGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

1Département des chemins de! 
fer et canaux. >

Ottawa. 7 février, 1880. )

HOTEL MOITREIL
jyOYKR NOIR SOLIDE lsn.

DEMENAGEMENT.^Thotee lettres enréglBtrées doiventlêtre mise à I*

Claoe I Glace I5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à couchei^en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la Poste, o‘est depuis 
? heures A.M.. jueau'à 4 heures P.M.. chaoue

O. P^B^KEILp^^

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 n-ue BUSES,

CHAUDIÈRES.

Prise an-dessus des Chaudières

SAISO^~DB 18QO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs„ tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 « •• QUATRE “ 3 50

TROIS 
DEUX

L’ALBUM DBS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"Iettk ‘Revue, spécialement} destinée! aux 
XV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, "double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaqn® 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’âbonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
mence avec l’anuée. Sur iemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des\ Familles, à 
Ottawa.

désire informer Sb nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ MJ QUARTIER y, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

mai
TKNU PARy

RICH. (MILLIER allas NATIONOttawa 24 Nov. 1*7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. COIN DES RUES

LT Wellington et Bridge, Hull 10 “
10 “
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pouf des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler qu/ nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous

polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quel 
négligence de la part de non employés.

J. CHBI8TIN et Ole.,
381 rue Wellington

3 (H)
2 26

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER IR.

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront. bien de 

dre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

UNDANS LA MEILLEURE CONDITION. 1 60(‘te.,Chemin de Fer Intercolonial,l o. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

trouveront tout

Mncntsln de Meuble» du Pelais,
84 Une RI d en n. O. TT. GLREEMI),

Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et- de la 
manière la plus soignée. •

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan

TL y a, tous les jours, des trams expiess, a 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup—... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.

“ Rimouski...........
“ Campbellton .......
“ Dalhousie.....................
" Bathurst............................. *2.00 A.M.
“ Néwcastle.,........................ 1.42 “
“ Moncton.............................  5.00 “
“ Saint-Jean...................4. 9.25 «
“ Halifax.......... ..................... 1.40 P.M.

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

Alex. MORTIMERCELEBRES

Biere et Porter 194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Plxotographlt uo pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtre

mettons
glace;

............  2.41 «

...........  4.25 «
..... 9.15 » 

...........  9.55 «

de PlaSEULE MAISON A OTTAWA140 Rue Sparks,DE L’on trouvera tou joui* un assortiment de
Merveilleuse invention.

LITHOCRAM PATENTÉ DE JACOBDAWES <& Oie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS) i

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. CO UR CELL E,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879. •
TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE SAUVÉ.

Au-dessus de

pens ou batteries 
est si simple qu’un

_______a l'ordinaire en ftslallle»
en bouteilles, an bureau.

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Gie.

■mjüPUP . ■ wmprmmm ..
Les trams de Saint-Jean à Halifax.restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

. et de Saint-J van à 5.05 p.m., le sameifl, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser au

Propriétaires Etablissement Caledonia10 impressions à la minute.
50 impressions à *1 

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, dés billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 3 déc., 1871».Fn moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Wm H0WD. DEGRAISSAGE, NETTOYAGEToutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. -J46-

293, RLE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tacissier,. etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

• J. FOCKLINGTON, FERRONNERIE Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marchéD-POTTINGER,
Surintendan t-en-chef. Li. A. Olivier Habillements do messieurs teints clair ou 

foncé pourOttawa, le ÎO^janvier 1880j

BON THÉ DU JAPON ait inventeurs ;
J. Coursolle & Cie.,

ALLEZ CHEZ

AVOCAT. McDougal & 
Cimier,

UNE PIASTRE.
Biireau.—Encoignure des rues Rideau et 

, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PR&TER.~m

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU t-62, RUE WELLINGTON.

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la1130 CENTS LA LIVRE"

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France, v

Ottawa, 23 juin 1879 Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon ÂodetteCHEZ

DE. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON,
/ VIS-A-VIS

L’Hôtel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et, Pipes de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES ZXN trouvera toujours I’Ami Moisk à son

ÉSêSraffî L’OPINION PUBLIE!
toutes sortes, qu’il vend comme j ar le passé 
à des prix très réduits.

FEASEB ET VIAUCHIRURGIEN, OCTJI.ISTR ET AURI8TE. :Ottawa, 9 avril 1880.

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

au traitement des 
des oreilles.

J. COURSOLLE & Cie., Attention spéc 
maladies

taie donnée 
des yeux et AVOSGROVE KT PEARSON, Avocats, No-

iÆr
i de Gibson, confiseur.

■Bk_Arger.' A prêter

'Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
lia collection 

blique, non rel

Prix..........

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de-
Ville. MOÏSE LAPOINTE.On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860,
B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Heures du Bureau de 9 à 4. $30.00 sur propriétés tonclèrdk3in 1 an

<
FEUILLETON son mari venait de lui remettre..

—Monsieur Belleforge, ban
quier.... je connais cela...., je me 
souviens ! quand je travaillais 
chez une couturière, j’ai souvent 
porté des robes chez mademoi
selle Cœlia.....sans doute le jeune
prêtre arrêté est sqp frère.

Rose se mit à courir. Mais il 
n’était pas facile de traverser les 
rues encombrées de fédérés, héris
sées de barricades. Les coups de 
fusil, les bombes, les mitrailleuses 
éclataient à la fois. On vons arrê
tait à chaque pas pour vous in
terroger sur ce qui se passait à 
l’endroit que vous quititez, ou sur 
le but de votre course. Afin d’e- 
prouver votre civisme, on vous 
forçait à arracher un pavé pour 
l’ajouter à une barricade. D’an
tres fois, l’imminence du danger 
obligeait à faire de longs circuits. 
La femme dn gardien surmonta 
pourtant les obstacles accumulés 
sur sa route, et le cerveau troublé, 
les pieds meurtrie, elle sonna à la 
porte de monsieur Belleforge. 

XXIII
LE CŒUR DU PÈRE.

Quoique le banquier persistât 
dans sa rancune contre son fils, il 
restait depuis près d’une année en 
proie à une poignante angoisse.

Les journaux lui avaient appris barricade, afin de lui épargner une 
l’héroïsme de- Conrad sur les condamnation infamante 
champs de bataille, et il n’avait Pour essayer de trouver un peu 
pu s'empêcher de se sentir fier dn de calme, Belleforge quitta ce 
courage d’un si noble'enfant. jour-là son cabinet de travail et

A partir du règne terrifiant de f^^s F^elle^vLVinimlfl 
la Commune e de la persécution £ancrelat ^’enfant soigné avec 
exercée par elle sur les prêtres, par la veille Annette
^nr lpTmnrt ^ reprenait les couleurs de la santé.
HtVMni * S Kann Ses cheveux, débarrassés de leur
doute, il ne lui pardonnait pas, I teilltare noire, bouclaient blonds 
ne pouvait se résoudre a lui énen- M 'ann ™ tt«
re ; mais quand ce nom revevait 4„mJre;rririiz1 al + r •
a «« :i ___i. i • , tnme simple mais décent faisaità sa pensée, il sentait bien qu’on valoir sa grâce enfantine.

“■ Tas
Souvent aussi,lenomduGrèveur, çon de lecture, et l’enfant mettait 

mis en avant dans les feuilles pu- une application exemplaire à pro- 
bliqnes comme celni d’un des fi ter de la science d’Annette. Oe- 
membres actifs du comité révolu- pendant, son zèle pour l’étude ne 
tionnaire, lui apprit sur quelle tint pas contre la la joie qu’il res- 
pente fatale glissait le malheu- sentit en voyant entrer Belleforee.

qu’il n’avaifpn renssir à sau- Il bondit de sa place, sauta au 
ver. Le paresse l’avait conduit à cou de son bienfaiteur etlui donna 
la débauche, celle-ci à la haine dn de ces francs baisers d’enfant qui 
riche, à une soif ardente de jouis- réchauffent le cœur et le rafraî- 
sances, et pour satisfaire ses vices tinssent tout ensemble, 
il se vautrait au milieu des misé
rables qui proclamaient l’incendie 
une justice, et réclamaient le 
droit à l'assasinat. Le Grèvent 
ne pouvait plus remonter. Il fal
lait presque souhaiter qu’une 
balle l’atteignit au pied d’ufie

venue pour eux. Ils répondaient 
avec calme : “ présent ! ” Et nn 
cynique éclat de rire leur prou
vait que cette mystification cru
elle était nn jeu pour les soldats.

Parfois les fédérés et les gar
diens échangeaient des paroles 
qui pour les prisonniers, renfer
maient une révélation :

—Ces gredins de Versaillais, 
.'eux, ils ont déjà pris la

55
_ LA

II

IPAR
RAOUL DE V.tVERÏ dit l’un d’eux, . 

moitié de Paris.
—Attends que ça flambe ! répli

qua l'antre ; le citoyen Ferré ne 
se laissera pas pincer sans^n gril
ler quelques uns.

Le mardi matin, nn des soldat 
hnrla dans le couloir :

—Le sang de nos frère coule 
dans Paris, fant qne les otages 
paient ce soir pour eux !

Vers la nuit, le gardien qui 
avait promis son aide à Conrad 
à l’abbé de Hantmonstier accou
rut tout tremblant :

—Vos lettres ! dit-il, ma femme 
est en bas !.... lajpauvre ! elle a 
failli être tuée en chemin.

—Dieu vous bénisse ! dit Con
rad, je ne puis personnellement 
rien vous offrir, mais la per
sonne à qui on remettra cette let
tre est , riche, très-riche, j’espère 
qu’elle se montrera reconnais
sante.

lètulej

Il supplia le banquier de tout 
tenter pour le venir voir, d’ache
ter l’entrée de cette prison dont 
loi ne sortirait sans doute jamais. 
Il recommandait Cœlia à Belle
forge, non seulement parce qu’elle 
était son sang, sa chair, mais parce 
qu’elle était la dernière de cette 
femille, et la meilleure peut-être 
puis, il le pria d’unir Cœlia à Rol
land d’Ivrée, il ajouta q 
hait était le dernier qu'il formât 
en ce monde. Il écrivit ensuite à 
Rolland pour lui léguer son sou
venir, il avait noté jour par jour, 
depuis l’origine de la guerre et de 
la Commune, ce qui s’était passé 
à Paris, et il ajoutait ce journal à 
sa lettre. Enfin, il traça pour 
Cœlia des pages empreintes d’une 
résignation admirable. Il lui in
diqua dans l’avenir la ligne de

&
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un
ré, descendras-tu ? le citoyen dé
légué te demande, c’est pressé.

—On y va ! répondit le gardien 
tremblant, en donnant à sa voix 
nn accent gouailleur qui dissimu
la son émotion^ On y va, et je 
serai le premier à leur voir danser 
la carmagnole.

Le malheureux descendit en 
courant, reçut nn ordre du délé
gué de Raoul Riganlt, et salua 
sans avoir la force de parler. 
Puis se tournant vers sa femme, 
il enleva l’enfant quelle tenait 
dans ses bras, et tandis qu’il lai 
montrait la lettre en lui faisant 
signe de la prendre, il ajouta en 
s’adressant an délégué :

—Voilà un citoyen d’un an ! 
et ça dit déjà :—Vive la Républi
que !

—Vue bonne note pour ce dé- 
tail-là ! fit le délégué.

—En rente, Rose ! les hommes 
ont des graves affaires à régler.... 
Si le citoyen le permet, tu vien
dras à hnit heures m'apporter dn 
tabac, de l’eau-de-vie et une cein
ture rouge.

—Certainement, je le permets, 
dit le dél-gué.

La jeune femme quitta rapide
ment la préfecture de police, et 
lut la suecription de la lettre que

conduite qu elle devait tenir, il 
lui donna rendez-vous dans la Pa
trie de la liberté divine quelles 
hommes n’ont point comprise, et 
de la fraternité qu’ils n’on jamais 
pratiquée.

Une larme brûlante effaça à de
mi la signature de Conrad ; Dieu 
ne la lui reprocha pas, car il a fait 
héroïques les cœurs les plus ten
dres, et le Christ, qui pleura la 
mort d’un ami, permet aux hom
mes de verser des pleurs sur leurs 
légitimes et saintes affections.

Quand la grande enveloppe qui 
contenait ces lettres fut scellée, 
Conrad se jeta dans les bras du 
chanoine.

—life nous occupons plus que 
du Ciel ! lni dit-il.

Pendant trois jours, on visita 
régulièrement, minutieusement, 
les prisonniers, comme s’ils pou
vaient songer à s'évader, mais ils 
ne revirent point ce gardien com
patissant qui avait promis de re
mettre le lettre de Conrad. Sou
vent une menace, une injure arri
vaient à leurs oreilles, sans parve
nir à troubler leurs cœurs. An 
milieu de la nuit leur nom 
prononcé à voix haute les éveil
lait en sursaut, ils croyaient qne 
l’on faisait l’appel des condamnés 
et que l’heure de la mort était
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heureusement pas isolé ; il est con
firmé par tous les observateurs désin
téressés, et maintes fois nos corres
pondants américains se sont exprimés 
dans le même sens.

H reste maintenant aux démocra
tes à faire leur choix. Quel sera leur 
candidat ? Ils ne le savent probable
ment pas eux-mêmes. Il est possible, 
cependant, que leurs suffrages se 
portent sur Horace Seymour, le sage 
d’Utica, New-York, l’un des rares 
hommes politiqu.es qui méritent la 
confiance et le respect général chez 
nos voisins.

• ~.................... ~

uns étaient prêta 
* mille piastres 

les conditions les

riches doi 
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Nos prévisions se réalisent au sujet 
de la convention républicaine de Chi- 

' cago. Ce n'est ni Grant ni Blaioe
qui est choisi comme candidat, quoi
que chacun eut un nombre imposant 
de partisans, mais un homme qui au 
35e tour tour de scrutin n’avait en
core obtenu que 5 votes, le général 
Garfield. C’est l’histoire de l’élection 
de Lincoln et de Bayes qui se répète, 
car on sait que l’un et l’autre, aux
quels personne ne semblait d’abord 
songer, furent choisis à la suite d’un 
compromis.

Ce n’est qu’après bien des pourpar
lers et des tiraillements que l’on est 
arrivé à ce résultat. Les adversaires 
de Grant ou du third term avaient ré
solu i’empêcher coûte que coûte 
l’élection du général. Ils la con
sidéraient avec raison comme 
un démenti solennel porté à toutes 
les traditions américaines au sujet du 
plus long terme d’office d’un prési
dent. Le sénateur Blaine était bien 
leur candidat le plus accrédité, mais 
après être venu à la conclusion qu’il 
ne pouvait rallier la majorité des dé
légués, presque tous ses 
tisans et ceux de Sherman se 
coalisèrent pour porter leurs 
suffrages sur le général Garfield. 
Après n’avoir recueilli que 5 votes au 
scrutin précédent, le 36e tour donnait 
à ce dernier 399 voix, à Grant 306, à 
Blaine 42, à Washburne 5, à Sher- 

n 3. Comme 379 voix formaient 
majorité, Garfield s’est donc trouvé 

l’élu de la convention.
Pareil résultat n’a pu manquer de 

jeter la consternation parmi les ainis 
de Grant. Et quelle n’a pas dû être 
la déception du général ? Depuis trois 
ans il préparait, par tous les moyens 
possibles, son élection qui, aux yeux 
d’un grand nombre, avait toute la 
menace d’une dictature; sa tour
née triomphale en Europe et en Asie 
avait eu pour but manifeste de lui 
donner un nouveau prestige parmi les 
masses ; les ovations gigantesques qui 
saluèrent son retour au pays avaient 
eu également pour objet de faire 
ressortir sa popularité ; mais tous ces 
frais de représentation, toutes ces 
finasseries politiques, toutes ces ma
nœuvres ont été déjouées grâce au 
bon sens de la majorité républicaine.

On se rappelle que Chicago organi
sa, il n’y a pas très longtemps,une dé
monstration fort imposante en son 
honneur ; eh bien, c’est dans la ville 
même qui le couronnait alors de 
fleurs que l’on vient d’étouffer ses 
projets ambitieux. Les Etats-Unis 
n’échappent pas ainsi seulement au 
danger du césarisme, mais ils courent 
chance de ne pas voir se renouveler 
peut-être les tripotages.et les scanda
les qui ont si tristement signalé le 
passage de Grant à la Maiso.i Blan
che.

L’histoire nous offre
avantageuses ceux qui voulaient plus effroyable que ce 
□ir colons. Qu’uniiomme désin frappé à mort de sa pr

promenant ses derniers reste de vie 
au milieu de ceux qui furent les 
témoius quotidiens de sa coupable 
existence T

aider
là COLONISATION

Vous aimez votre 
bi tants

9m ,pays, braves ha- 
qui lisez ces lignes, eh bien ! 

réfléchissons un peu sty l’avantage 
de la colonisation. On laisse notre 
pays, pourquoi ? Est-ce parce qu’étant 
rempli comme un œuf, il ne peut pas 
faire vivre plus d’habitants qu’il y en 
a maintenant ? Mais, nous n’avons 
guère que le quart de nos bonnes 
terres de prises et d’habitées. Le Bas 
Canada peut faire vivre vingt mil
lions d’habitants, c’est-à-dire, vingt 
fois plus qu’il n’y en a maintenant. 
Nous sommes dans un riche pays. 
L’hiver est long, dites-vous, iftais 
aussi le climat est salubre et on y vit 
vieux ; points de serpents venim ux, 
point du fièvre comme dans les pays 
chauds. Celui qui veut travailler 
dans notre pays ne mendiera jamais 
son pain. Nos pères ont laissé la 
France, la belle France pour venir 
profiter des avantages qu’offre notre 
pays; et nous, Iâehes; nous le laisse
rions pour permettre aux autres de 
s’en emparer 1 Dans notre province, 
il y a encore des vallées qui offrent 
autant d’avantages que la val
lée du 'Saint-Laurent en présen- 

autrefois
Les vallées de l’Ottawa, du lac Saint- 
Jean, de la Gaspésie^e Témiscouata, 
de la Beauce, du Saint-Maurice, pré
sentent leurs richesses aux bras 
vaillants qui iront changer de vastes 
forêts en des plaines fertiles. C’est 
par la colonisation de nos cantons 
que notre pays deviendra une grande 
nation. Si nous restons dans les limi
tes de nos vieilles paroisses qui don
nent un surcroît de population, nous 
courons infailliblement vers l’anéan
tissement. Nous sommes débordés de 
toutes parts. Il ne faut point se faire 
couper l’herbe sous les pieds dans 
notre propre province. Mes chers 
habitants, vous avez du cœur, vos 
fils en ont : le temps est arrivé de le 
montrer. Nous allons nous mettre à 
l’œuvre et nous enfermer dans nos 
forêts. Les commencements sont durs, 
mais tout va bien qui finit bien. Nous 
ne serions pas dignes de nos pères si 
nous reculions devant l’entreprise. 
Ils laissaient, eux, la France, pour 
traverser les mers dans de petits bâ
timents et pour venir se jeter au 
milieu des sauvages, alors leurs en 
nemis. Quel courage 1 Et nous ! 
nous craindrions de nous éloigner 
de quelques lieues pour assurer l’a
venir de nos familles et le salut de 
notre race ? Si nous eussions voulu 
coloniser notre province, nous comp
terions près’ll’un million de Cana 
diens de plus, et notre Bas-Canada 
aurait eu une telle prépondérance sur 
les provinces sœurs que Manitoba 
serait aujourd’hui peuplée par des 
Canadiens-français. Mais jusqu’ici 
nous n’avons point voulu coloniser 
et nous nous sommes affaiblis. Depuis 
vingt-cinq ans,«il y a eu un courant 
d’émigration constant' que nous 
n’avons pas su diriger. Si tous ces 
émigrants eussent pris la même route, 
ils auraient formé une autre colonie 
française ; mais des gens laissés à 
eux-mêmes se sont dispersés partout 
et ont été englobés par l’élément plus 
fort qui les entourait. Il est encore 
temps de reprendre notre ancienne 
vigueur. . Nos mères généreuses sau
ront encore donner des enfants à la 
patrie et des bras vigoureux à la 
iorêt ; et dans vingt-cinq ans d’ici, 
nous pourrons être quatre fois plus 
fort que nous ne le sommes. Réflé
chissons un peu sur le moyen à 
prendre pour mener à bonne fin notre 
entreprise en tirant une autre touche. 
Cette fois ci; chargez la pipe comme il 
faut, et choisissez le plus fort tabac 
que vous ayez; car de grands intérêts 
sont en jeu.

elr- téressé et vraiment patriote comme 
M. l'abbé Label le, curé de Saint- 
Jérôme de Montréal, aille visiter un 
lopin de terre de trois lieues de large 
sur deux de profondeur. Dans cette 
cette future paroisse, on peut y faire 
trois rangs doubles de trois lieues de 
longueur chacun. Une route coupe 
ces rangs au milieu. Monseigneur 
permet, je suppose, d’y bâtir une cha
pelle au rang du milieu ; le plus 
éloigné de l’église n’aura que deux 
lieues à faire pour venir à la messe, 
et cependant 360 habitants peuvent 
trouver place dans les limites de cette 
colonie. Je certifie que cet agend, de 
colonisation ne mettrait pas Vois 
jours à trouver lé nombre voulu pour 
former cettg colonie. Qu’il se pré
sente dans une paroisse avec un plan 
du terrain qu’il vient de visiter, et 
que chacun sache avant de partir le 
lot qu’il doit bientôt défricher. 11 
sait que ses voisins sont ses compa
gnons d’avance. Il sait qu’il sera par
mi le monde. Il sait que l’évêque ne 
laissera pas 300 familles sans prêtre. 
Il aura aussitôt des écoles, des mou
lins à scie? à ferine, des forgerons, 
des menuisiers, des docteurs, etc. Les 
mouches ne seront à craindre que la 
première année. L’année suivante, le 
découvert, à chaque côté du rang 
double, sera suffisamment grand 
pour éloigner ces nuisibles petits 
êtres, le plus grand tourment des 
colons. Avec une tille perspective, 
vous pouvez en trouver des milliers, 
tout aussi bien que nos bourgeois de 
chantier en trouvent trois à quatre 
mille en quelques jours. La perspec
tive d’avoir aussitôt un prêtre les 
encourage surtout. La première 
question que nous posent ceux et 
celles qiVou veut envoyer dans la 
forêt, est celle-ci : “ Le prêtre est-il 
loin ? Est-on exposé à mourir sans 
sacrements?” Ces braves gens! 
comme onNne meurt qu’une fois et 
que c’est pour toujours, je trouve 
leur question bien à propos. Puissent 
nos gouvernements, dans un but pa
triotique, en comprendre toute la 
portée I

. Par le système de colonisation 
par paroisse, on pourrait donc rete
nir aisément les vingt mille Cana
diens qui nous laissent chaque année. 
Il ne s’agit doncqued§ savoir diriger 
le courant de colonisation et de se 
rappeler le proverbe : “ L’union fait 
la force.” Le proverbe est vrai par
tout, mais surtout dans la forêt. 
Quelqu’un m’objectera, sans doute : 
“ Le système serait admirable si ces 
jeunes geni et ces familles po 
vivre de l’air du temps pendant tout 
la première année.” Je vais répondre 
à cette objection dans la touene sui
vante. Mes chers habitants,* je de
mande votre concours pour m’aider à 
fendre la glace dans laquelle dorment 
les pauvres cœurs de plusieurs de nos 
capitalistes, *

P. Laçasse, O. M. I.

:
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LA. IjHAPIAM DE PAILLE

J’ai en magasin Je plus grand asso-li
ment de CHAPEAUX Dfi PAILLE qui se 
soit jamais vu à Ottawa. Cinq minutes 
d'iuspection prouveront ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

. DSS ÉCOLES SÉPARÉES.
A ravntas1 Ottawa
FKurLLEToK—La route de l’abîme : Raoul de

ET

PANIERS DE COLLATION
En grande VariétéMa .:i.âb d'Ottawa. 

Etrangers.H.
ECHOS DU JOUR J’ai l’assortiment le plus varié de CHA

PEAUX DE PAILLB qui ait jamais été 
ntré à Ottawa. Un reup d’œil dans ma 

. .trine prouvera ce que j’avance.
CHAPEAUX DE PAILLE.

C.S.Shaw&CieLE BLÉ D'après une lettre du 23 mai, reçue 
de M. Rameau, avant-hier, ce mon
sieur n’a pas encore décidé s’il vien
drai i au Canada pour le 24 juin.

mo
vili

Grande question que celle du blé 1 
L’Europe y pense sérieusement Le 
blé c’est le pain, et le pain....... c’est
beaucoup.

Or, il se trouve que le blé que 
l’Europe n’a pas à sa suffisance, l’A
mérique en regorge. Il nous suffit, 
sur ce continent nouveau, d’avoir 
cinquante fois plus d’espace que dans 

- l’ancien monde pour produire cin
quante fois plus que lui. C’est tout 
simple. *

L’Amériqué, grenier de l’Europe. 
Fort bien.

Voyons ce que c’est que l’Améri
que au point de vue de la production 
du blé. x

Le blé n’aime pas les tropiques. Il 
s’attache au nord tempéré—chez 
nous—de préférence aux pays chauds.

Le bassin des grands lacs est sa 
région favorite.

Peu de population, presque pas de 
villes. Un pays producteur. Le sol 
donne sans qu’on le tourmente. Il 
est jeune. Sa vigueur, sa sève ap
partiennent à l’humanité.

Ici intervient la question commer
ciale.

Faut-il s’imaginer que ces produits 
d’un territoire fécond et généreux 
s’en vont tout naturellement nourrir 
les affamés de là-bas ? Pas du tout 
Le blé des fermes de l’Ouest va gros 
sir les magasins des spéculateurs de 
l’Est. Les Etats Unis out cela de 
particulier que le sud, l’est et l’ouest 
sont en guerre ouverte dès qu’il s’agit 
du commerce. C’est précisément cet 
intérêt qui amène les changements 
et les révolutions. Dans le cas qui 
nous occupe, l’Est a le rôle d’acca
pareur. De là naîtra une révolu
tion dans l’ordre du conftnerce. C’est 
l’objet du présent article.

Cette révolution, hâtons-là faisons 
en sorte qu’elle arrive à temps pour 
nous.

L’ouest produit le blé. L’ouesE ne 
demande qu’à vendre son blé. L’Eu
rope a besoin de ce blé. Problème 
facile à résoudre, du moment où la 
voie du Saint-Laurent sera connue de 
l’Europe.

La crise du blé. l’automne dernier, 
a fait ouvrir les yeux des Européens. 
“ Eh quoi 1 se sont-ils écriés, les spé
culateurs de l’Est des Etats Unis ne 
permettent pas que les grains nous 
parviennent en ligne droite, ils s’en 
emparent, les taxent, nous affament !”

Quoi d’étonnant à cela ? Le Yan
kee n’existe que pour de semblables 
opérations. C’est à vous MM. les Eu
ropéens, à le savoir et à vous condui
re en conséquence.

“ Oui, mais, que faire ? Nous som
mes à la merci de l’Est."’

Pas le moindrement. Votre erreur 
vient de ce que vous ne connaissez 
pas le Canada. La voie du Saint- 
Laurent vous est ouverte. Les navires 
océaniques peuvent pénétrer à sept 
cents lieues dans l’intérieur du conti
nent, aux portes mêmes de la région 
du blé. Pourquoi continueriez-vous 
d’acheter dee-marchands de l’Est lors
que nous vous offrons les moyens 
d’acheter des fermiers eux-mêmes et 
de transporter ces produits sur vos 
propres navires ?

Telle est la question qui se pose 
en ce moment. Elle sera résolue le 
jour où l’on “découvrira ” les canaux 
du Saint-Laurent

Depuis neuf ou dix mois,les revues 
et les journaux de France publient 
articles sur articles touchant la ques
tion du blé. “ Comment, disent-ils, 
allons-nous échapper au monopole 
yankee ?”

Nous devons répondre : En passant 
par le Saint-Laurent

Il est donc du devoir de la presse 
canadienne d’attirer l’attention des 
Européens sur ce fait qu’ils ne soup
çonnent pas,mais qui,une fois connu, 
changerait la marche des opérations 

1 ' d’une manière notable. Que nos jour- 
|: naux s’exercent un peu sur ce thème.

Ils doivent être, las de la politique. 
Qu’ils mettent un instant leur verve 
au service d’une idée aussi patrioti
que que celle de faire connaître les 
ressources de notre pays. S’ils veu
lent s’en donner la peine, il y aura, 

I avant cinq ans, une flotte française 
sur nos eaux qui dôublera le corn 

i^BÊÉmerce par la voie du Saint-Laurent.
Paul Petit.

IMPORTATEURS

68, rue Sparks
J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana

diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PaILLB américains 
de toutts couleurs el façons. Une collection 
essentiellement cosmopolite.
CHAPEAUX DE PAILLE.

El enfin, ce qui n’est pas le moins impor
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

Les causeries du Père Laçasse que 
nous publions en ce moment sont 
empruntées à sa brochure : Une Mine. 
Elles sont tout à fait intéressantes, à 
la portée du lecteur le moins instruit 
et abondent en sages conseils. Nous 
n’avons aucun doute qu’elles contri
bueront beaucoup à populariser la 
grande œuvre de la colonisation.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos 
prix.

r
lait à DOS res. R. J. DEVLW8i

TOUS LES JOURS“ Conciliation—a dit M. Flynn en 
chambre—ne veut pas dire que le 
gouvernement doit être la dupe de 
ceux qui le combat te ft t quand ils 
viennent lui demander des faveurs : 
la conciliation, dans le sens que nous 
devons l’entendre signifie que pour 
nous il n’y a pas de distinction de 
couleurs politiques à l’égard de ceux 
qui veulent de cette conciliation.”

p
Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

«k

ir, DE

MARCIIMDimLe correspondant du Herald à Chi
cago laissait pressentir, il y a quel
ques jours, que Garfield pourrait 
bien être le choix de la. convention. 
Voici en quels termes il s’exprimait : 
“ Vous avez dû observer que lorsque

CHATFIELD
*2. BCE BIDEAC.

- Nouvelles et de G oût Hotel du Canada
COIN DES

le nom de Garfield a été mentionné 
cette après-midi dans la convention, Bues Albert et Alma, Hull, P.fi

TENU PARil a été vivement acclamé. Ce n’était 
pas là un fait zAndentel. C’était un 
mouvement concerté d’avance qui a 
eu un plein succès. Ne perdez pas de 
vue Garfield. Des combinaisons et 
des conférences ont eu lieu toute la 
journée.”

Mme F. X. GROULX
O’DOHERTY et Cie., Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins} liqueurs 
el cigares de choix.

110 RUE SPARKS
Nouveaux Arrivages

AU MAGASIN DE

C. 6A6JVÉ ET Cie.

uvaient En face de VM. Baies et Cie, épiciers.

i Vente par EncanLe Courrier de Montréal dit qu’une 
personnexjui a eu occasion de voya
ger dernièrement sur le chemin de 
fer, entre Lanoraie et Joliette, lui a 
exprimé son étonnement de ce qu’elle 
n’avait pu voir une seule inscription 
française parmi les nombreuses en
seignes destinées à signaler les pas 
sages à niveau, sur le parcours de 
cette voie ferrée. Il y a lieu de 
s’étonner en effet de la persistance 
avec laquelle on s’obstine à vouloir 
imposer quand même l’usage de la 
langue anglaise, à ces bons campa
gnards canadiens qui n’y compren
nent rieu, et qui se demandent à qui 
s’adressent les mots, inintelligibles 
pour eux, qu’ils voient se détacher 
en grandes lettres noires aux endroits 
où les grandes routes croisent la voie 
ferrée.

w
J’ai reçu instruction de M l’abbé Joovbnt 

de vendre à sa résidence, No. 17, place 
Anglesea, jeudi, le 11 juin courant, tous ses 
MEUBLES et EFFETS DE MÉNAGE 
prenant : un très-magnifique fauteuil en noyer 
noir couvert en laine, qui a coûté $50 ; 
différents autres fauteuils, chaises foncées en 
jonc et communes, table à dîne 
noir, rideaux, pendules, images et gravures, 
faïence et verrerie, matelats à ressort, en 
laine et paillasse, lits de plume et oreillers, 
couvertures de lits et edurte-pointes, cou
chettes, lavemains, 2 lapis de pied très neaux, 
poêles de cuisine et ustensiles de cuisine ; 
un lot d’outils de charpentier et de jardinier 

plantes, un magnifique 
n lot d’effets utiles.

VOYEZ NOS PRIX î
HABILLEMENTS à ordre pour..........$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour ....... 9 50
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour.......... 13 50

10 50
11 00 
12 50UN MANGEUR DE PRÊTRE. r en noyer

(Du Canadien)
ÎOO PIÈCESNos lecteurs ont-ils gardé le sou

venir q’uun nommé Elzéar Danais 
qui, pendant la contestation de l’élec
tion de Thon. M. Langevin, témoigna 
en cour avoir appelé l’un de ses 
chiens Pie IX ? Le malheureux vient 
de se suicider en se logeant une 
balle dans la tête. La miséricorde 
de Dieu a été grande à son égard : 
sa blessure, toùt en étant mortelle, 
n’a pas produit instantanément le 
trépas II s’est moqué de Dieu et n'a 
pas voulu de sa miséricode.

Vendredi, il avait invité quelques 
parents et amis à passer la soirée 
chez lui. Il conversa comme d’ha
bitude. A la fin de la veillée, il 
entra dans sa chambre à coucher. 
On entendit la détonation d’une arme 
à feu : on se précipita dans son 
appartement. Il était sur son lit, le 
sang coulait de l’une de ses tempes, 
il tenait à la main le pistolet avec 
lequel il s’était suicidé : il avait 
pleine connaissance et ne témoigna 
qu’un regret : “ Pour une mesqui
nerie que quatre piastres, dit-il, je 
vais souffrir plusieurs heures : si j'a
vais donc acneté une arme de plus 
fort calibre ! ”

Les médecins furent .appelés : la 
uvait être extraite sans 
résultat fatal. Il se mit

A VOTRE ( ifi)IX.
J

un lot choisi de
COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!anglais, et u 

Vente àil 10.30 a m. 
Conditions : Com tant-

Qui est le général Garfield? Ce 
n’est pas à coup sûr une célébrité, 
mais la démocratie américaine a cessé 
d’être difficile dans le choix de ses 
représentants. Les jours des Wash
ington, des Jefferson, des Adams, 
sont passés pour ne plus revenir.
Garfield habite l’Ohio. D’abord ins
tituteur, puis avocat, il prit part à la 
dernière guerre, s’y distingua et con
quit le grade de brigadier général.
Après la guerre, il représenta au 
Congrès le 19e district d’Ohio, et il 
fut élu, il y a quelques mois à peine, 
pour remplacer le sénateur Thurman, 
aussitôt que son terme d’office expi
rerait. Il a joué un rôle assez im
portant au Congrès, et est âgé d’envi
ron cinquante ans.

Il est peu d’homme? politiques aux 
Etats-Unis, qui aient échappé à l’ac
cusation d’avoir spéculé à même les 
fonds publics ou d’avoir participé à 
des opérations véreuses, et il ne 
parait pas que le candidat républicain 
soit tout à fait à l’abri du soupçon.
Cela ne serait pas étonnant si les 
paroles suivantes du New-York Herald 
sont marquées au coin de la vérité :
“ Les dangers dus à la suprématie du 
parti républicain sont généraux. Le 
succès est plus difficile à porter que 
les revers pour les individus et les 
les nations ; or il n’y a jamais eu au
paravant un succès qui ait$ paru per
vertir le sens moral de tous ceux qui y 
ont participé autant que fa fait le 
succès du parti républicain. Presque 
chaque homme éminent ou en évi
dence dans le parti parait avoir re
gardé son succès, moins pour l’effet 
probable qu’il pourrait avoir sur 
certaine ligne politique ou l’applica
tion de certains principes politiques 
dans la vie politique de la nation, 
que comme un moyen direct de mettre 
de Vargent dans sa propre poche. C’est 
ainsi que toute la nation a ét£ dégra
dée dans toute sa vitalité politique....
Dans les discussions du Congrès, peu 
importent la justice de la cause, les 
droits, les libertés, etc. Il faut tou- 
jours faire, à tort ou à raison, ce gui _M Hector McLea 
convient au programme du parti 1” comlé d'Ottawa, est actuelle

Le témoignage du Herald n’est mal- Windsor Hotel

N'oubliez pas de venir nous voirJ. BREWER,
Encauteur.I Avant d’acheter aiUewrs lOttawa, 5 juin, 1880.

:I N’oubliez pas nés chemises blanches pour 75 
contins, ni nos chemises blanches avec col
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

» •
IIm On lit dans la Minerve :

Nous apprenons avec plaisir que le Pure 
Raynpl et le curé Labelle sont revenus de 
leur exploration au Nominingue. A l’ouest 
de la rivière Rouge, ils ont remarqué une 
immense étendue de bonnes terres, sans 
roches, et presque partout, couverte de 
bois francs. Tout autour du lac Nominin- 
true, c’est ui voyage de3 plus charmants. 
L’érable domine dans ces excellents terrains. 
Les colons commencent à y pénétrer par la 
rivière Rouge qui est bordée de magnifiques 
terres jusqu A une distance de C0 milles de 
la chute aux Iroquois. Un bon chemin de 
chantier, sur la rivière, longe toutes les bon-

Pour se faire une idée des progrès rap ides 
de la colonisation, à 70 milles de l’Ottawa, 
à la ferme du Milieu, un rang de 8 milles 
s’est établi comme par enchantement dans 
les premiers jours du printemps Le di
manche dé la Trinité, 50 personnes assis- 

plupart s’appro-

UN MOYEN DE COLONISATION
Chemin de fer fi. M. 0. et 0On a dit de nous que nous étions 

de bon travaillants, mais de bien 
mauvais colonisateurs. Le courage 
manque au nouveau colon, dit-on, 
et après quatre à -cinq ans, il aban
donne son lot et il lui faut partir 
pour la terre étrangère. Je sais, mes 
chers hab;tants et artisans, qu’il 
un p.-u de vçai dans ce reproche.; 
mais je tiens à vous montrer que je 
connais les besoins dû colon, et 
qu’ici tout n’est pas sa faute. 
Notre système de colonisation, si 
toutefois on en a un, est une des 
causes de notre émigration. La chose 
est facile à prouver. Nous trouvons 
des gens de courage qui vont s’en
foncer dans la forêt ; mais ils y vont 
seuls. Ils cherchent un lot, font un 
petit abattis et se fixent au milieu de 
la forêt, à Ta venture. Ils ont bien 
souvent un mille pour aller chez le 
premier voisin. Les mouches le dévo 
rent la quatrième année tout aussi 
bien que la première. Les enfants 
crient jour et nuit et tombent mala
des ; la mère pleure d’ennui parce 
qu’il n’y a point de chemin pour 
aller à l’église qui se trouve à quatre, 
cinq et sept lieues. Le gouvernement 
n’a pas jugé à propos de Lire un 
ch-min seulement pour quelques fa 
milles ; et le découragement s’empa
re de ces pauvres êtres qui songent 
au départ. Je crois que nous ne réus
sirions jamais dans nos projets de 
colonisation si la classe dirigeante de 
la société ne donne pas au mouve
ment colonisateur, un autre essor, 
lus fécond en résultats. Nous ferons 
es dépenses, et au bout de quelques 

années, nous serons en face d’une 
hutte abandonnée. Le meilleur 
moyen de coloniser nos forêts est la 
colonisation par paroisse,par groupe, 
pour éloigner de nos colons les in
nombrables désavantages de l’isole
ment. Rien, cependant, n’est plus fa
cile.

'

DEMENAGE
M. P. C. GUILLAUME

1 AVISy a

A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 
le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a.m. au lieu de 10 fine, a m., et le 
train d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
8.30 p.m, au lieu de 9KM) p.m.

Les autres trains continuent de voyager 
aux heures ordinaires.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Mi
balle ne po 
précipiter le 
un bandeau sur sa plaie, et termina 
la nuit sans trop de douleur. Le 
matin il s’habilla et sortit à pieds 
dans le village, régla des affaires, 
donna des quittances à des débiteurs, 
fit ses adieux, annonçant à tous ceux 
qu’il rencontra qu’il partait pour le 
u grand voyage ’’-—Le curé, son vi
caire, ses amis, sa fiancée, le suppliè
rent de songer à son âme, de se 
repentir. Aux deux prêtres, il répon
dit : “ convertissez-vous vous mêmes, 
cessez de faire adorer au peuple des
images etc., ”......  il prit son journal
et se tournant la face vers le mur, il 
feignit de lire.

A celle qu’il aimait il dit : “ Je 
suis content de te voir, mais ne me 
parle pas de religion. ”

L’enflammation se déclara au cer
veau : les deux prêtres le revirent à 
tour de rôle, il les repoussa.

Il prit des arrangements ponr ses 
restes mortels :"il fit une donation à 
un ami à la charge de faire brûler 
son corps dans son champ avec du 
bois qu’il avait eu le soin d’y faire 
transporter à l'avance !

Son cercueil était fait depuis long
temps : il s’en servait pour mettre ses 
boissons.

Telle est la fin de ce dénonciateur 
du clergé. Il fut l’âme de la contes
tation de Charlevoix pour influence 
indue. Il haïssait les prêtres d’une 
haine infernale. Pourtant un jour 
le repentir sembla entrer dans son 
cœur. Le père Resther prêchait une 
retraite à la Baie St Paul. Il le con
fessa.

Il n’est pas de calomnies qu’il 
n’ait inventées contre les prêtres, pas

—au—

; L. A. SENEGAL,
Surintendant-général, ■No.455 Rue SussesI. 4 juin 1880. 6f.taient à la messe, et la 

chaient de la saint-3 Table.
Le Père Raynel était étonné qu’nn si beau 

* pas livré plus vite a la colonisa- 
t au cure Labelle, on connaît

■ Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Chemin de fer (f. 1.JK et 0ne fut
tion. Quan
son opinion sur ce point.

Quel beau champ pour exercer la fête 
de la société de colonisation du diocèse de
Montréal.

Le Père Raynel fut la victime d’un acci
dent qui n’eût pas un résultat funèbre. 
Passant au milieu du feules dérricheœen.s 
il se trouva tout A coup environné de flam
mes. Ii n’y perdit que la peau du visage et 
des mains, et supporta ce contre-temps avec 
une gaieté de cœur admirable.

m
CHANGEMENT IVHEURE 
A partir de LUNDI, 8 Mai 1880!

Les trains partiront aux heures suivantes :
Train de Train 
la malle. Express* 

aga pour Hu’L» 8.30 a.m, 5.1a p.m!"
à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.

pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
t à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D’Hocheiaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6 30 a.m.

Québec pour Hoche
laga .......................  10.40 a.m, 9.30 p.m.

Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hocheiaga peur Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme-.................... - 5.30 p m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m.
De Saint-Jérôme pour

chelaga.................. .................
Hooh laga—-------------

(Trains lo?aux entre Hall et Aylmer.)
Les trains quittent la Statiôn de Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta

chés à chaque train de passager et les Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa 
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’ad:
& l'administration générale, 13 Placeur Armes! 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St Jacques à Montréal.

L A. SENEGAL,
Burin tendant général,

D’Hochel 
Arrivant 
De Hull

LEGISLATURE DE QUÉBEC VIENT DE PARAITRE

Québec, 8 juin.
L’Orateur prend son siège à 3 hrs.
Après lete affaires de routine, plu

sieurs bills d’un intérêt privé sont 
présentés.

M. Chapleau soumet une résolu
tion à l’effet de légaliser la cons
truction du pont de Hull. Il s’élève 
une longue discussion, à l’issue de 
laquelle il présenta un bill 
bâsée sur ces résolutions.

M. Lynch présente un projet de 
loi relatif à Vapposition de timbres 
sur les actes de vente et d’hypothè
que.

Un amendement présenté par M. 
Gagnon est perdu par un vote de 29 
contre 21, et la chambre s’ajourne.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield ef sir John Macdonald il.'
§

JOSEPH TASSÉ
6.45 a m 
9.00 a mArrivant à

ier de luxe, accompagnée 
Beacoiisflold el de air

Brochure sur papi 
des portraits de lord 
John Macdonald. •*

Prix: 50icte. l’exemplaire

L’au dernier je prêchais des retrai
tes dans les paroisses. J’avais toujours 
un entretien stir la colonisation. Il 
n’y a pas une seule paroisse où je 
n’aie trouvé 40 à 50 personnes prêtes 
à me suivre au lac Saint-Jean dont je 
leur vantais la fertilité. Personne 
ne voulait y aller isolément, tous 
étaient prêts à me suivre en groupe.

correapon-
S'adresser au bureau du Canada.

réfet du 
ement au
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meuter son feu avec de 1 htïilu de pé
trole. Résultat inévitable : le feu se 
comaBiniqun aux vêtements de la 
dame, qui mourut le même soir.

—Son Honneur le lieutenant-gou
verneur et Madame Robitaille ont 
donné une soiréejmusicale, samedi, à 
Spencer Wood, qui a été tout à fait 
charmante. Il y avait une centaine 
d’invités. Son Excellence le gouver
neur-général honorait la réunion de 
sa présence.

—L’insecte appelé “ army worm ” 
fait de grands ravages dans le Long 
Island. En 60 heures il a détruit 
un champ de seigle de 40 acres et de 
la valeur de $1,000. Des millions de 
sauterelles ont fait leur apparition 
dans le comté de Suffolk, ne laissant 
aucun vestige de végétation derrière 
eHes La punaise à patate réparait 

plus grand nombre sur les fermes 
de New Jersey et du Long Island.

X----- —
Narcisse 

voulut ali- RSÇÜ, ÜN A, CON litSRABS DKqure
lUTES î t diait se sont brisés sur le pont du 

chemin de fer du Nord.

—lie comité du fonds de secours 
des Irlandaise tenu séance, hier soir. 
Il a été fait rapport que $2,576 
avaient été souscrites, dont $2,451 
p ivées, que $1,946 avaient été expé
diées au lord Maire de Dublin, et 
qu’il restait une balance en mains de 
$595. Il a été résolu que les comptes 
faits par le comité seraient payés et 
que la balance serait envoyée immé
diatement au lord maire. Ce rapport 
met à néant les soupçons que Von a 
fait planer sur la conduite du prési
dent du comité.

—Depuis quelque temps un certain 
nombre de gamins avaient l’habitude 
de prendra leurs ébats dans une mai
son vacante de la rue Slater, au grand 
déplaisir des voisins qui étaient dans 
des alertes continuelles Un magni 
gnifique terreneuve venait parfois in
terrompre leurs jeux et pour se ven
ger de t’animai, ils lui ont fait manger 
du pain imprégné d'acide prussique. 
Grâce à une contre-poison, adminis
tré à temps, le pauvre animal a pu 
être sauvé. Des poursuites sont in
tentées contre les perturbateurs qui 
ne jieuvent manquer de tomber 
entre les mains de la police.

Draps É lest ie lMterre’
Les soussignée ont l’honnmir d'annoncer qu'ils ont ouvert un ETABLIS

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:B iibans Pompadour■M® Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de SelfczET DE DRAPS FRANÇAIS,

hé TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,î Etoffes il Robes Pompadour M. Laframboise, dont l'expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

::«§i
Tweeds Canadiens, eto:on -SOIE, BROCATELLE,

Dans tentes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Wo8. 98 et ÎOO Rue Sparks

réduits.
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public. Laframboise et Thibault,

Successeurs de G DONEY,
MO rue Sussex

P. C. AUCEAIR,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks

ic LIMITES DE BOIS DE GRANDE VALEUR \Ne le faites pas! \ !A VENDRE

Situées sur la rivière du Lièvre el ses. 
laites,la Henjanmagons et Piscatoshins.

SERVICE TEU6BAFHJQII8

Af &

tribu-
N’emprunlez p*s la chaudière à 

de votre voisine !

N’attendez pas que les fruits soient arri
vés pour en acheter une I

Nous avons un assortiment de

(handler s à conserves
de toutes grandeur en ferblanc étamé, que 
nous vendrons à bon marché.

s conserves
en

V v

As °v.
vy+yytss

/À

r & y z

Permis No. 150, Branche du milieu. 
44 milles.
51, Branche 
50 milles.

KTATS-UaiR.

.xTdo No. 1

do No. 152, tirant 
50 milles.

do No. 153, Branche 
50 milles, 

do No. 154, Branc 
50 milles.

244 MILLBS CARRÉS, plus ou moins.

Nord-Est.—Les professeurs du collège de 
Fribourg viennent d’entreprendre 
une croisade assez singulière. Ils 
partent en guerre contre la mode de 
salutation au moyen du chapeau 
levé et proposent, au conseil munici
pal d’aulorise? lç. simple salut de la 
main Ils invoquent à l’appui de 
leur demande une question de com 
modité et une question d’hygiène ; 
outre ce qu’il y a de fastidieux à se 
décoiüer à tout inslant, les postu
lants, parmi lesquels figurent Deau- 
coup d’hygiénistes, affirment qu’il en 
peut résulter des refroidissements 
préjudiciables à la santé. *

Condamnation à mort — Le* élections
présidentielles.

che Nord-Est. yAlbany, p.-Y., 8—Wm. McNeil, 
mis en jugement le 21 du mois der
nier pour le meurtre de sa femme, a 
été condamné à la détention pour la

Nord-Ouest.
:che Nord-Ouest.

vie.

H. Meadows et CieNew-York, 8—La police est à la 
recherche de Jas. Reader, grand com
merçant de blé de Melwood, Illinois. 
Il était arrivé dans cette ville avec un 
montant d’argent considérable, et on 
redoute qu’il ait été assassiné.

Alfred Welhouse, fils d’un riche 
commerçant d’Atlanta, a été arrêté 
sous accusation d’avoir tenté de faire 
accepter une traite portant une fausse 
signature.

Chicago, 8—Voici l’état des votes 
pour la présidence, à la convention

Les limites ci-dessus décrites, étant la pro
priété de< héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont été récemment explorées 
définies en vertu d'instructl

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

526 — Rue Sussex —525
COMMISSION DES ÉCOLES SERA- et les born 

nstructions émanées 
département des terres de la Couro 
Québec ; elles 
ment pourvues de cou 

Certaines formalités

duBÉES

❖sont bien boisées et ample- 
de cours d’eau.

requises parles lois de 
la province de Québec n’ayant pas été rem
plies à témps, la vente des limites 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s'adresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Audy, 173,- rue

J. M. CURRIER.

erie Une assemblée régulière de la com
mission des écoles séparées a eu lieu, 
hier soir, au lieu ordinaire des séan 

-On raconte que dans la prison Présente: M. l’abbé Whelan, 
de Thomastown (Etat du Maine), est gulden,, MM. Rocque, Egleson, 
détenu un Canadien-français nui, Roche, Peachy, White,

de Chicago : durant ses heures de loisir, a fabri- àui)r?VÎnrî®*l!i.,1{ÏJS?1
29e scrutin—Grant, 316: Sher- qué, seulement avec l’aide d’un canif, '?i'Je-tfés0rt,tï inspecteur

man, 116 ; Blaine, 278 ; WasÈburne, d’une lime et-d’une pierre à aiguiser, 0 ?ei i^ et Mfsecrétaire Tassé.
35 ; Windom, 7 ; Edmunds, 12; Gar- une horloge d’un mécanisme fort Leclure f.8t faite de différentes 
field, 2. ingénieux. Sur le sommet de l’hor- communications du frère provincial

30e—Grant, 307 ; Blaine, 279 ; loge est un coq qui bal des ailes lors des écoles chrétiennes.
Sherman, 118 : Washburne, 23 : Ed- que l’heure sonne. On y voit aussi rapport du comité des finances 
munds, 11 ; Garfield, 2; Windom, 4. les chiffres qui indiquent les jours et des taxes;, recommandant le paie- 

31e—Grant, 307; èlaine, 277; de la semaine et la dat» du mois. ment de différants comptes, s élevant 
Sherman, 119; Washburne, 33; Au-dessus est une vitrine de trois a 8111.10, est pns sous considération. 
Wmdom? 3 ; Edmunds, 11 ; Garfield, pieds de hauteur et de deux pieds de
I ; Conkhng, 1. largeur, qui coutient 242 figures

32e—Grant,309 ; Blaine,270 ; Sher- d’hommes, a’oiseaux, d’animaux, etc.
man, 119 : Washburne,35 ; Edmunds, Ces objets exécutent divers tours au
II ; Winqpm, 3 ; Garfield, 1. toucher d’un ressort, et une boite

33e—Grant,309 ; Blaine, 276 ; Sher- musicale fait entendre différents airs.
man, 113; Washburne 44; Windom, Une souris sort de son trou et est 
4 ; Edmunds, 11 ; Garfield. 1. poursuivie par un chai qui l’attrappe.

34e—Grant, 312, Blaine,275; Sher- Un mendiant insolent qui s'approche 
man, 108; Washburne, 38; Windom- d’un riche, est renversé par* terre.
4 ; Garfield, 17 ; Edmunds, 11. Un serpent fait le tour de la vitrine

35e—Grant, 313; Blaine, 257 ; et une sentinelle tenant une petite 
Sherman, 39 ; Washburne, 23 ; Win- coupe en argent, met sou chapeau 
dom, 3; Edmunds. 11 ; Garfield, 5. bas et salue, lorsqu’un sou est déposé 

36e—Garfield, 399 ; Grant, 306 ; dans la coupe. Des compagnies 
Blaine,\ 42; Washburne, 5 ; Sher- d’infanterie et ne cavalerie font l’ex- 
man, 3. ercice militaire avec une régularité

Au premier tour de scrutin pour la parfaite, 
vice-présidence, M. Arthur avait une L’horloge est exhibée dans la cel- 
uue forte majorité. Iule du prisonnier, qui reçoit bien

M Garfield a reçu des dépêches de dès pièces de dix sous des visiteurs, 
félic talions des différentes parties 
des Etats-Unis.

>®<s

y/
ci-dessus

ques T\ES SOUMISSIONS cachetées seront 
JL/ reçues à ce bureau jusqu'à LUNDI, le 
21 du courant, à midi, pour la construction 
et l'achèvement d’un appareil de chauffage 

r le bureau de poste, etc., de Brantford,JAS. BREWER, 
Encanteur. 

Ottawa, 9 juin 1880.
ü
Les plans et devis peuvent être vus au 

bureau de John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au département des Tnt* 

x Publics. Ottawa, LUNDI, le 7 coûr mt, 
les jours suivants.
Les soum ssions devront po 

“ Soumission pour Appareil 
Brantford.”

La vitrine de votre voisin
Fonds de Secours de Hull et \<

, œ* tssis r.-
nps chaises île luxe, les étaghrea, des mobilier» de salon, et'tout ce qu’on nenl Imaginer de 
plue élégant en Mt de buffet» de salle. Allez rue Suasox et examinai.

JOSEPH BOYOCH,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

rter sur l’endos : 
de Chauff-ge,

Les signatures de deux personnes sol
vables voulant devenir cautions pohr 
complissemeut fldèlo du contrat, devr 
compagner la soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvont être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr, garant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

ia Le trésorier présente son rapport 
des recettes et des dépenses du mois 
dernier. * *p.fi Fie

ront ac-M. Peachy propose comme amende 
ment secondé par M. Rocque, que la 
somme de $201) soit substituée à celle 
de $50 mentionné dans le rapport,pour 
la distribution des prix aux jeunes 
filles fréquentant les écoles. $50 se
ront alloués à l’Académie et $150 aux 
autres écoles se trouvant sous le con
trôle dê cette commission.

Il est proposé par M. Rocque, se
condé par M. Campeau, que le prési
dent soit autorisé à signer un chèque 
de $50 pour l’achat de livres de prix 
qui devront être distribués également 
aux élèves fréiffientaht les différentes 
classes de l’école supérieure, rue 
Water.

Après une longue discussion, l’a
mendement est perdu sur la division 
suivante :

Pour—MM. Rocque, Champagne. 
Peachy et Enright-~4.

Contre—MM. White, Aubry, Pi
nard, Egleson et Roçhe—5.

• La motion originale est adoptée.
Proposé par M. O.A. Rocque,secon

dé par M. Egleson, que le secrétaire 
reçoive avis d’avertir les instituteurs 
que les examens auront lieu à trois 
heures de l’après-midi, aux dates sui
vantes : Ecole des jeunes filles, quar
tier Victoria, le 2 juillet; école des 
jeunes filles et des garçons, quartiers 
Wellington et Victoria,le 3 de juillet; 
école des garçons, de Sainte-Anne, le 
8 ; école des filles, le 7 ; école des 
Frères des écoles chrétiennes, rue 
Sussex, le 9 et le 10 ; école supérieu 
re, rue Water, le 12 ; école des jeu- 

filles, rue Murray, le 30 juin.
La motion est adoptée et la Com

mission s’ajourne.

A. SWALWELL,
| ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

I CABRE DU MARCHE,
i BASSE-VILLE.

X E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24'avril, 1880. rek CHAPLEAU.
Secrétaire. DE PREMIÈRE CLASSE.EN VENTE Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 2 juin 1880. ( 156 RUE SPABKS,
H*FTB-VILLE.

:es i
!

SOURCES DE CALEDONIA .1 g> ,tlI[RPI1VEntre Montréal et Ottawa 1 ,

PLOMBIER.
Poseur de luyaux de vajiciir 

et de gau,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

M. UE. DUHAMEL
e.

Atmosphère et paysages enchanteursLES

1880 -Le Grand Hotel—1880Canadiens de l’Ouest9
Ce célébré rendez-vbus pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let jirix ont été réduits 
et la direclion entièrement renouvelléo. La 
saison conmre id depuis ie 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les 
teursde passage, $1.50 à $2.00 p<
$8.00 à $17.50 par semaine ; en 
dessous de 12 ans, moitié

9
10 %
11 éliorations à son 

r un assortiment
Ayant fait de grandes am 

étal, lui permettant d'exhibe 
plus considérable de

A TRAVERS OTTAWA JOSEPH TASSÉ.12 OAIGNOlREti on CUIVRE 
J3 FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de la manière la plus con 
Articles do toute sortes pour plombiers.

Toute* les commandes seront 
exécutées.

POLI, envis!-eu mu*K13 par jour ; 
fants au-

— La corporation fait poser un nou
veau trottoir sur le côté est de la rue 
Bank, près de la rue Queen.

—M. Joseph Kavanagh est de retour 
de Manitoba ; il dit que les affaires 
sont très florissantes à Lachute.

—M. Richard White, un des pro
priétaires du Montreal Gazelle, est ac
tuellement en cette ville.

venable!Persécution* religieuses •— Mouvement 
»nti-exclava*rlste — Funérailles de 1»i Viandes de Choix, au-dessousnue prix ;

de 5 ans, accompagné de leurs no 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, dos 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. J
8t. Lrwre

2e EDITION. prompiemt-nlLondres, 8—U» correspondant de 
Paris annonce que le gouvernement 
a résolu d’ordonner la fermeture de 
toutes les communautés de jésuites, 
le 13 courant, sans donner d’avis 
préalable.

Une dépâche de Paris annonce que 
le prince Napoléon est gravement 
malade.

On annonce la mort de l’honorable 
Stephen Cove, ancien membre du 
parlement anglais, qui a écrit des 
brochures remarquables sur les ques
tions commerciales et financières. Il 
était âgé de 60 ans.

Le lord maire et la corporation de 
la cité ont présenté une adresse de 
bienvenue à lord Cowper.

Un correspondant de Bombay télé
graphie une seconde lettre de Gor
don Pasha dans laquelle il expose les 
motifs de sa résignation.

Lord Granville, secrétaire du bu
reau des affaires étrangères a reçu 
aujourd’hui une députation anti- 
exclavagiste. Il a promis d’introduire 
des réformes importantes en Egypte, 
et de créer de nouveaux consulats.

Saint-Peteisbourg, 1—Le cortège 
funèbre qui a accompagné les restes 
de la princesse, du palais d’hiver à la 
forteresse de Petrepaulovski, était 
composé de 13 détachements. Il 
défilé lentement le long des rues con
duisant au quai, qui étaient bordées 
d’une double haie de soldats. Un 
détachement de la gorde impériale 
précédait le cortège. Les douze 
premières sections ôtaient composées 
de sous-officiers, et de porte-drape 
des différentes provinces de la Russie 
et de la Bulgarie. Un officier, por
tant l’épée nue', précédait la voiture 
de gala de l’impératrice, traînée par 
quatre chevaux caparaçonnés de ara 
peries noires. La société de secours 
aux blessés de Genève et différentes 
associations de bienfaisance aux 
quelles appartenait laczarine, avaient 
envoyé des députations. Le corbil
lard était suivi par l’empereur, en
touré de son état-major, le prince 
impérial d’Allemagne, l’archiduc 
Guillaume d’Autriche, le prince 
Alexandre de Hesse et les représen
tants des différentes ambassades. 
Après la cérémonie religieuse, les 
restes ont été transportés à la cita
delle où iU seront exposés jusqu’à 
demain.

Londres, 8—Le marquis de Har- 
tington, secrétaire des Indes, a dé
clare à la Chambre des communes 
que le vice-roi des Indes, ne ferait 
aucun cas du traité de Gundham, 
pour la délirai talion de la frontière 
de l’Afghanistan ; ce traité est censi 
être abrogé.

—D’après le Ntw-York Herald, les 
américains dépensent eu 

Europe soixante millions de dollars
par an.

Zque les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts. J. P. MvTRPHY,(TE!

151. rite R deanIl remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 

ivoir pour tous les satisfaire.

2 septembre 1879.

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun. ETAL C.8 /
___fubb, employé pendant 20 ans au

rence Hall, Montréal, aura la direc- 
l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 

arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- 

ix, etc., elles feront 
ressse, par carte- 

Grand-Hôlel,

—M. James Caroll, rédacteur et 
propriétaire du Telegraph, est descen
du au Russell House. .

—Le contre-amiral Farquor, de la 
marine anglaise, est depuis quelques 
jours à Ottawa.

—Le colonel Allan Giimour est 
parti hier pour une excursion de 
pêche de trois mois dans le Saiilt- 
l eurent.

—La musique de la garde du gou
verneur-général jouera ce soir sur la 
place Cartier. Le programme est très 
choisi.

—M. Samson a expédié il y a quel
ques jours, un magnifique bateau de 
course, à M. B. F. Gordon, de Mani 
toba.

—L’honorable M. Church était 
hier en cette ville ; il s’est rendu à 
Pontiac, pour assister à l’assemblée 
du conseil de comté.

IL A TOUJOURS EN MAINS MARCHE BT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

ur 75
VOLAILLES,' 

SAUCISSES, 
LANGUES,

Edition ordinal, u ...................... .

Edition illustrée de 21 portraits.

*X.ÜU

$3.00
quant les ronles, les prix, 
blHn d’envoyer leur adi 
postale, à la comjiagnie du 
Ottawa.

nés VIANDES FUMÉES, 
LAlïD SA LÉ, etc., etc.,

Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui rendre visite, 
a constamment en main un. assortiment 
plet de

to

2EXCURSIONAU COIN DU VIBUX * VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

PrlBMIBIl VOLUMK.

A Nous offrons des avantages consi 
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Dp. érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le même montar.',.

DE

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COLLEE ST. VIATEUR

MARCHE BY, FUMÉES.Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Heaume, Joseph 
Rolette, Fflcquee Ror.ier, Salomon Juneau— 
fondateur do Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Boby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharnie, Louis Pro
vençal, J> an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

J. MARTEL.SUR l.A RUK CLARENCE. 
Ottawi, 22 mars 1880.

Ottawa, lu 28 janvier. I860

uiîà 

it le Ed. O’LEARY,IJ
Dh Bourbonnais, Illlno s, MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs
ager

a l’occasion de la .

GRANDE CÉLÉBRATIONDES ELEGANTS
éraL PETITE GAZETTE CHAPEAUX ET COIFFURES». Un bon assortiment de

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Founder, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchèro, Pierre 
C. PambruD, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

T w e © et—M. Dunbar, sculpteur de talent, 
qui était allé perfectionner ses études 
en Italie, est de retour au Canada. Il 
est attendu à Ottawa dans quelques 
jours.

Pour le printemps de 1880.10
Pâte à Diet Odorante et Antiseptique 

de taïqpbell
Pour la conservation des dents el leur don- 

pparence brillante, rien n’égale 
cette préparation. *

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bionchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

Pour
La variété des formes, cette saison, est 

plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

STITT et Cik 
A LA MODE

U AUTOMNE KT L’HIVER
■

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

ner une a

I . exposent les CHAPEAUX 
DU PRINTEMPS tels que 

portés à Pars, Londres et New-York. On 
trouvera cnez lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

—Le comité d’administration de la 
société Saint André s’e% assemblée 
hier et a pris des arrangements pour 
les jeux ordinaires de la fête delà 
Confédération.

—Dans la nuit de lundi, des mal
faiteurs ont enlevé plusieurs plantes 
rares se trouvant dans le parterre de 
M. Bell, rue Stewart. Plainte a été 
faite à la police.

—Voici la date des examens de fin 
d’année de l’école normale : examens 
oraux, 21, 22 et 23 ; examens écrits, 
28 et 29 juin. Les examinateurs sont 
MM. Marling et Glashen.

—Les restes de Mark McGivren, 
qui a été tué à la suite d’un accident 
de mine, ont été enterrés dimanche ; 
il n’a survécu que quelques heures à 
ses blessures. Deux fois déjà il avait 
été blessé par des explosions de mine.

lanQUEBEC Fonds de Banqueroute%E

Prii du passage aller et retour i $171
#8.00 pour le* Enfant*

Billets valables pour un mois

IflTDeux trains quitteront Cbicag 
Juin : l’un dans la matinée et l’aulr 
l’après-midi.

DE«0!
CHAPEAUX!LB JERSEY CâP EL LE TURBAN 

ORIENTAI
toujours la rage des demoiselles, ils 
tse faire en brocatelle ou en étoffe

tes :

;in
—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
Winslow pour la dentition 

soutenu l’epreuve sans jamais 
on efiet est certain. Il règle les 

fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la coliipie, amollit les gencives, réduit l’in- 

mntion et apaise les douleurs, comme 
millions de mère» peuvent le certifier.

mSont
peuvent se 
assortie au costume.
LE VA88AR, chapeau de promenade élé-
Le^ISLAND QUEEN, -chapeau élégant et

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, cbapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coillura du pri i-

Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour 
tés, allez ch-’z STITT

BT

E™:
PELLETERIESo le 21 

re dans
Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 

de banqueroute que le vendrai à des prix 
exlrémement bas, tels que

Beaux chape:ux de soie... 
do do feutre.

Casquettes de toile.............
do sole...............

Aussi, venant d’ôtre reçu

lit.
S

K

EDITION ILLUSTRÉE.calmant de Mme 
des enfants a 
faillir. So

I 50
50

Pobtbaits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
.Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. 8tx autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaqué» par des Sauvages.

15
25

Fourni-seur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE
flam

qu’il mange ne lui 
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

les dernières nouveau- 
eCie. 10 OAISSES DE

unie /estomac d’un enfant est dur 
c’est qu’il a des vers. Rien de ce 

lait du bien. La nourri-
Chapeaux de PailleROBESROBES Joseph DroletRobes de l’après-midl. 

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBE» POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de 1’aprèe-midi. 
ROBE» POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

—Hier malin, un enfant de quatre 
ans, fila de M. Charles Craig, cordon
nier, a été victime d’un grave acci
dent. Il jouait dans la cour de M. 
Bate, lorsqu’il fut renversé par deux 
chevaux qui, effrayés par le bruit du 
sifflet d’une machine à vapeur, 
avaient pris le mors aux dents. Il a 
reçu les soins du Dr Corbett qui a 
déclaré qu’il n’avait que des lésions 
extérieures.

Robes du matiu. D ANS LES DERNIERS GOUTS BTEnd
FABRICANT A_ Bon Marchéttte-

d’Eaux Gazeuses, MST Une visite est respectueusement sol
licitée.

leux qui souffrent de maladies bilieuses, 
igestion et de constipation feront bien 

les Pilules anti-bilieuses et purga- 
ntaines de 

du soula
gement, mais opéré la guérison. Bl'es rie 
contiennent pas de me; cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bris sel te, propriétaire, Montréal.

d’indig 
d’essayer 
fives du Dr Harvey. Dans de cen 
cas, elles ont non-seulement donné

Ale et Biùre de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvage» pour l’été.
Le» meilleurs breuvage» 

distillés de la ville.
OlUtwa, 20 met 1«80,

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

202, STITT ET Cie mtouristes

Près «e 1» rue Nlehelee Mi, 58 et R»
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Muni MÊm siMimv™ - ™ « »
Gants de Md pour dames, nuances légères

RÉCITS DE

76 cents a 40 cents

lb „ y
V ««

m E. G. LAVEBDURE,__ _
Mercredi, 9

me—Mouton par livre, 7c. a 9c.;. 
par 100 livres, *7.00 à *7.50 ;
^uTsTfcTuiw*5'00 à Plomhier.tiflileret Ferblantier

Volailles, Gibier—Volailles, par i-aimed* db
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou coiVERIVRES ER F ER B LA RC ET FER 
pie, 45c. à 60c. ; dindons, la pièce, OALt'ARISS
*1 à *1.40 : oi. 8, 50 à 60c; canards,
par couple, 80c. à 90c " «

Laiterie—Beurre en tinette, par FOITBXAIHK8 A AI» CHAUD,
îi^ ï &! & S £ *" Ottawa.
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, flOUVBRTURBS en Ferblanc et Galva- 
17c. à 18c. ; œufs, par domaine, 10c. à —,P‘US

~ j ,   peut être certifié, et des certificats peuvent
Légumes—Pommr s de terre, par &re montrés sur demande.

P°che,75c à 80ç. ; navets, par mi- ün assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$l .80; neaux et de Salons, des plus beaux et 
panais, par minot, 40c à 45c ; Oi récents dessins. Aussi des Pompes 

$1 50. à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

m ;■y:: -

A.VIS. %ÂRUE SPMIS? OTTâW*.1
Assemblée Législative

Québec, Il mai 1880.
IL est donné avis que, conformément à la 

50e règle de VAssemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

aRue York, I
J. A. GOTTX2T,

Propriétaire. EN FACE DU MARCHE, CHEZ ' %

mk f-

L. DELORME,
Greffier de l'Ass. Lég. BRYSON & Cie.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle' 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Ij-iin dee premiers Hotels 
«l’Ottawa

Nouveau Magasin au comptant --

CANAL WELLAND. 160 Rue SPARKS. 1Avis aune Entrepreneurs
T A construction des écluses annoncée 
Jj comme devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu'à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami
nés à partir de

gnons, par minot,
Grains—Blé de sarrasin, par mi

not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65. cents. ; fèves, 
par minot. 75c. à *1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 

ot, *1.20 ; blé du printemps, par

BONNES CHAMBRES,

Pr» TA SL
IBONNt. TABLE,HOTEL RICHELIEUOuvrages et réparait ons faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier I860.

m 18'
mm
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl $7 à 
$7.25 ; Extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa

de blé-d’inde,par brL $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DrvBR8-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb_; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par ‘tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

de moutons, de $1.50 à $1.00

BONS VINSCOIN DES RUES

N0TBB-DAMK ET ST. VECEST
Vln-a-vle le Palais de Justice.

MONTREAL.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

IMPRIMERIE
F. BRAUN, 

Secrétaire. E«t.-J
eu

I *23
nne du Les personnes Visitant Ottawa durant la 

session feront bien de jrendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880
1

r E soussigné remercie ses amis et le pu- 
Lj blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

libéral. Il a l’honneur de les
I;

ement 
ormer qu’il a ajouté!3

orthCENT NAGiyFIQUES CHAMBRES
à son Hôlef^ faisant face surjla place Jacques

mm
ÉÜ
nüt
Bell’s

CANAL LACHINE Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS■pp pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Ilôtel Richelieu ne le cèd 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHEK,
Propriétaire

100Avis aux Entrepreneurspeaux

Bois, de $3.00 à $3.25 La corde.
Hall..era en rien aux

T A construction des écluses annoncée 
I_J comme devant être donnée par 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re- 
—ises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami
nés à partir de

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.L’administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

ÊZ2"$contrai

i: Qstini 
Now ï 
Billing
“f,:
Malle

J. 33«

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
92 mai 18 /9.MARCHES ETRANGERS.

Réouverturer
New-ïork, 8 Del

MMardi, le 8 JuinCoton, ferme 12 9/16 
,de 1.18 à 1.20

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

ESMONDESRESTAWtANT METROPOLITAINBU
F. BRAUN,

SecrétaireBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers, (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
en général qu’il vient

'J 'J iDépartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
1 Etc., etc., etc.P

lour..
JL • amis et le public 
d’ouvrir et d’organiserFacturas,

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver et 
lain tenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
mr cm» A MAUVAIS COUPE A ORDRE OC Eli QCA VTITl,

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blêsser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articleè dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établi» 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
8& et 90f coin des rues Rideau 'et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

LE METROPOLITAIN offrent m OtUwANGLETERRE! ,Chicago, 8

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
bris.

Blé, 1.13$.
Blé-d’Inde, 37$ comptant.
Avoine, 32$
Lard nominal à $10.00.
Saindoux 6.68.

Têtes de Comptes,| de la manière la plus gra 
irend les liqueurs les

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis àcigars les plus exquis, 

toute heure. i
Circulaires, CAST AL WETLAND

AVIS AUX ENTHEPftENEURS.
LE Dr GRAY, INVENTEUR DEP. BRANNEN,

Propriétaire.
(klOttawa, 14£août 1879. tan.Programme LA VITALIIErvE8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JL/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
t être consultés à ce bureau le et 

après le 31 MAI prochain. Ori peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les persdîlnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si lys signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 

pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouver 

Les chèques seront rendus 
dont les proposilio

A Milwaukee, 8. H otel J" ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement* magnifique* et prix pep élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Affiches,Blé, No 1, 1.08
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB a opéré des 
veil leases dans sa pratique.

Londres,- 8

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4$s 110$, 
5s 105, Ërié, 35$, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 8.
Coton actif et plus ferme, Uplands, 6$, 

Orléans 6$.

Lettres Funéraires,
cures merlu! IM

lan.* ParianCartes de Visite
Ottawa, 20 mars 1880.LA VITALINB continue d’obtenir les 

mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.Les Bains Turcs,
126 EUE ALBERT,

es (femmes à leur
service) de...........................10 a.m. à 3 p.ro

Pour Messieurs, de.............. .. 7 à 10 a.m*
Et de....... «...

#et (TAffaires, etc.,
..............:...... io » à d.

6
Blé du Printemps............ 9
Rouge d’Hiver.................. -10
Blanc d’Hiver

‘ LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE.
o à u Pour Dam
0 à

.. 9 3 à

.. 9 0 à

.. 5 $ à
... 5 3 à
... 6 3 à

...... 72 à

.......36 4 à
.................... 61 6 à
...............-...33 0 à

4 Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

Treffl 3 à 11 p.m. *d’ïndeBSlZ-Ü ilBlé
En vente chez tous les pharmaciens.Le DR. LOGAN a son bureau dans; la 

bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement do 9 à 11 hrs. a. m. et de 
£ à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

Les l 
à Mont 

Lest 
et de t 
lent à (

passagi

sSïïï:

suif.::::::::::::
Bœuf...... -...
Fromage.......

PI Cie de Médecines de Gray,
TORONTO. B]Ii $250

-69 0 à
-68 0 à moment.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER REMEDE SPECIFIQUE de GRAYaux personnes 

ns ne seront pas accep
téesL’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

BOULES POUR le» ROGNONS Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire 
dépôt de etnq pour cent, sur la somme tota 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

TRADE MARK LE GRAND TRADE 
Remède Aglais

f&jfciïïib E**
la faiblesse" sé- 1»msâM

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. ***_ Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN ri de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

m
bec?

MARCHE EN GROS. D-FOlET AUTRES

MEDECINES CELEBRER ilMontréal, 8

111POUR LESFarine.—Supérieure extrà 5 80 à b 90
Extrà superflue.......-....... - 5 75 à 5 80
De goût—.........................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps——... 0 00 à 5 75
Superfine-...— ....... —... 5 40 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 20 à 6 50
Fine................
Moyenne------------   4 20 à 4 35
Recoupes----------------------- 0 00 à 0 00
Farine en sac du

nada par 100 livres— 2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)______________3 10 à 3 20
Farine d’avoine——-----  4 50 à 4 60

•Farine de ble-d’inde*, $2.90 à $3.00.
BLE—Ble canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50$c. à 51$c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à 1 le.

B01Livres,gg Chevaux i

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Las médecines ci-dessus, célèbres 
FL dans tdfft le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent qûe chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Brochures,

■30____  4 70 à 4 80

assurer nos
ations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante nour 
nts que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent5Lettres de Faire-Part, . Par ordre,

P. BRAUN, 
Secrétaire.

HauuCa-

T ALEXANDER.
STI| - Chèques, etc., etc., Département des chemins de 

for et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Dr 0. DAGENAISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, ET

AVIS IMPORTANT;• Médecin-Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

27 avril, 1880. VSL 1
Ottaw

GIBSON, FILS ET WAMOCK, NOU8 avo

134,
A des prix frès modérés DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju- 

dant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour de JUILLET, 1880, pour la four
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 

janvier 1881, sans charges

MANUFACTURIERS DB FMAISON D’EDUCATIONBOURSE.

ËiSIsfssî
Par une stricte attention, nous es jurons conserver toutes nos bienveillantes pratiques,

POUR LES pour le commerce de gros.
Le plus grand biissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

d’un fourneau mobile qui a une capa- 
quarts de fleur par jour, 
ployés sont des premières

__ nous occupons que du com-
seulement et garantissons

8 juin
JEUSES DEMOISELLES. ou avant le 1er

Ceng»égation de Notre-Dame,5

II ! Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mêmes articles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir :

Le second semestre de cette Institution 1000 »« cbsIIu0; «imqme, pantalons de 
ence le 1er de Février. Le conred’étndes bonnets de Cavalerie,

est complet et la médaille d’or, diplôme de tuniques d Artillerie,
celte maison, est donnée aux éléves qui le sMtiSn^O^dn Génie
^“^"-Une médaille d’argent, présentée 1000 pantalons d’A®erie, 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 5° .,i •
sera décevndB, à la fin de l’année, à l’élève do d Infanterie
qui se distinguera par une application sou- —b°nnet9 do 
tenue et pai une grande fidélité au régie- *XX° c.hevr?1Iî8- , 
ment. 6 300 paires d’épaulettes pour

Un cours spécial de couture est suivi avec si<?^A 
succès par les élèves. On donne une atten- 4000 capottes grises, 
lion particulière à l’économie domestique. üe8 échantillons des 

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’AJle- v“8a“ bureau 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. militai 

Pour les termes et autres informations,

Rub Gloucester, Ottawa. moyen 
cité de

pays. Nous ne 
merce de gros Si 
pleine satisfaction.

jumeau 
rts de flVALEURS. 20 Lewis et IHachferd,

OanUerM.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confié#, aussi

tôt qu'ils sont imprimés.

10 septembre 1979. fl...................
i£r—::::

alllÉl
":ï
£60

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina

tion Spéciale.

rr.

Par Nomina
tion Spéciale.

en drap 
serge, 

do
tricottés.

1 Ai
S E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
leforgeSe SI XX RtSCr100 WilsS’adresser à l’imprimerie du corps de mu- queç

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Four Sou Excellence te Qoevemeur-GieéroR.
Fabricants de Cadres, de Mirons et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, du Gravures, de Cadres de .Fantaisie. *WI_ VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

% mon g"articles peuvent être 
directeur des magasins

MO
60

du °du 25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons deTprincipales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, EUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT*profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

o^/Banque Métrowjfitîine.

SslsSkfer CANADA,100
,i,

100
militaires, Ottawa.

-a plus basse ni aucune 
ne sera pas nécessaireinei 
cune soumission ne sera prise en 
lion si elle n'est accompagnée d’ 

anque accepté pou 
cinq pour cent de la v 
clés pour lesquels on soumissionne, el 
semmo sera confisquée au profit du départa

it si le soumissionnaire refase ou néglige 
le contrat pour telle fou 

lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera rem
^Des cautions devront être fournies pour 
l’exéôution fidèle du contrat 

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
iront été dûment inspectés et finalement 

approuvés.

le ban< 
—Je 

faut, n 
re qu 
acquie 
sarice. 
te dom 
mon a 
une pa 
triste... 
ta ma 
Tiens, 
violon 
meillei 

—Cl 
bànqui 
le from

de Couleurs à 
BS RENDUES

des soumissions 
enl acceptée. Au- 

considéra- 
un chèque

: s’adresser à
Se. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
fédérale......

lion 
de b

•mpag

aleur totale des arti- 
et cette

iMsE 8 Les MEILLEURES MAUGHÂBISEs aux plus BASPRIX possiblesAngle de» rue* flneeex et Mnrrajr Ottawa, 2 février 1880
M

m88 TROUVENT AU

MAGASIN DI TAP18 et d’AMEUBLBMENTS, d’OTTAWA.EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

»a OTTAWA

ia'Mort. 0°mpany- ’ i(K) PRATIQUE. la au" dl

.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOlaBRBJD et Oie.,.148 rue Sparke.

Fait aussi les lan

OUVRAGES EN CHEVEUX.iïtiS /"V fl ARA, LAPIKRRB A RBMON, 
U U Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8}>arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Bouse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIKRRB,

Dorures et plaqués de toutes sortes,

IU PLUS BAS PRIX.
45, Roi RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il aept 1879.

(Signe). 

Ottawa, 17 mal 1880.

Une visite est respectueusement sollicitée 
Ottawa. 2 août 1879.

On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général.

POWELL, colonel, 
Adjudant-Général. lacEDWARD P. RBMON

■■4
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